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At the end of the 18th century, publications classify 
different types of follies (grottos, ancient temples, 
Chinese pagodas, green theatres, pyramids, 
ruins…), opening the door to experimentation and 
interpretation. In fact, these little constructions 
participate in the landscaping composition just like 
the placement of plants. Their position in the garden 
choreographs poles of attraction, surprises at the turn 
of a path, hill, or grove, punctuating the promenade 
with a series of ambiances and atmospheres. Follies 
offer picturesque points of view for understand the 
garden differently, as well as places of rest, shelter 
from bad weather. In their role as a medium for 
contemplation and for leisure, their placement can 
also delineate a path towards reflection, inspired by 
the themes dear to the Age of Enlightenment.  

Going out of style progressively, follies have come 
back since the end of the 20th century to populate 
both public and private parks and gardens, all the 
while taking a place in the urban space. Designers 
even go so far as to use follies to experiment 
with different scales, such as that of the large 
landscape or of the territory. Their function often 
remains uniquely as an organization of the space, 
as a means of beautifying or simply as a pleasure, 
but they can also have other purposes, such as 
reflections of contemporary social and cultural 
preoccupations. They can be used as a means to 
question the absurdity and the brutality of our world, 
to highlight its biodiversity. Follies can be places for 
conviviality, encounter, or snacking, or even an 
original vacation spot. Their forms and their materials 
are as varied as current architectural and artistic 
creation. Ephemeral or perennial, follies are new 
sources of experimentation.
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À l’échelle du grand paysage, L’auditorium 
A est une fabrique de résonance qui 
transforme l’échangeur autoroutier sur  
la commune de Ceyras, en œuvre d’art,  
à regarder, écouter... Au milieu des cyprès 
et des oliviers des causses du Larzac, cette 
chambre d’écoute scénarise les sons 
environnants, qu’elle mêle à ceux qu’elle 
produit et rediffuse, samplés par un dispositif 
électro-acoustique. Belvédère, cette halte 
pluri-sensorielle offre une partition sonore et 
visuelle sans cesse renouvelée.
Working on the scale of the large 
landscape, Auditorium A is a fabrique 
of resonance that transforms a highway 
interchange near the town of Ceyras into 
a work of art to look at and listen to. In the 
middle of the cypresses and olive trees 
of the limestone plateau of the Larzac, 
this “sound studio” samples and amplifies 
ambient sounds, mixing them with sounds 
that it produces, diffusing and rediffusing the 
mix through an electric-acoustic apparatus. 
A multi-sensory lookout point, it offers  
a sonorous and visual score, ceaselessly 
renewing itself.

À la fin du 18e siècle, des publications en déclinent 
les différents types (grottes, temples antiques, 
maisons chinoises, théâtre de verdure, pyramides, 
ruines...), ouvrant la porte à l’expérimentation et 
à l’interprétation. De fait, ces petites constructions 
participent à la composition paysagère comme à 
l’ordonnancement des plantations. Leur disposition 
scénographie des pôles d’attraction, des surprises au 
détour d’un chemin, d’une colline, d’un bosquet... 
ponctuant la promenade d’une succession 
d’ambiances et d’atmosphères. Elles offrent ainsi 
des points de vue pittoresques pour appréhender 
le jardin autrement, ainsi qu’un lieu de repos, à l’abri 
des intempéries. En complément d’un support de 
contemplation et de loisirs, leur implantation peut 
aussi dessiner un cheminement dévolu à la réflexion, 
inspiré par les thématiques chères au siècle des 
Lumières. 

Passées de mode progressivement, elles reviennent  
depuis la fin du 20e siècle peupler les parcs 
et les jardins tant privés que publics, tout en 
commençant à prendre place dans l’espace 
urbain, voire à expérimenter d’autres échelles, 
comme celle du grand paysage ou du territoire. 
Leurs fonctions restent souvent uniquement de 
structuration de l’espace, d’embellissement et de 
loisirs, mais elles peuvent aussi permettre d’autres 
usages, reflets des préoccupations culturelles et 
sociales contemporaines. Les folies interpellent sur 
l’absurdité et la brutalité de notre monde ou sur 
sa biodiversité, ou encore deviennent des lieux 
de convivialité, de rencontre, de restauration, 
voire de villégiature originale. Leurs formes  
et leurs matières sont aussi variées que celles  
de la création architecturale et artistique actuelle, 
à nouveau sources d’expérimentations éphémères 
ou pérennes.


